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Karine Vouillamoz, 
Cheffe d’antenne 
d’Option Musique

À L’ANTENNE 
Interview de  
Lucas Thorens qui  
part chaque après-midi  
À l’abordage

TECHNOBUZZ
5 raisons de surfer  
sur rtsr.ch

L'INVITÉE DES SRT
Liliane Varone,  
ancienne journaliste 
et correspondante 
en Valais

Une publication de la 
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le journal des sociétés de  
radiodiffusion et de télévision 

de la suisse romande (SRT)

APRÈS SA NOMINATION 
EN TANT QUE DIRECTEUR DE  
LA RTS DÉBUT AVRIL,  
PASCAL CRITTIN A ACCORDÉ
UNE INTERVIEW AU MÉDIATIC.
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Voici nos trois derniers coups de cœur 
dénichés pour vous sur les réseaux sociaux 
et le site internet de la RTS.

Je sais pas vous
La musique classique n’est pas votre tasse 
thé et vous la trouvez plutôt ringarde ? 
Parions que vous changerez d’avis en allant 
sur Play RTS pour regarder la web-série Je 
sais pas vous. En quelques minutes et plu-
sieurs dessins, cette série vous explique une 
œuvre musicale, vous raconte son histoire 
et celle de son compositeur. Le tout sur un 
ton décapant et humoristique. On passe de 
Jean-Sébastien Bach à Hector Villa-Lobos 
et du Sacre du Printemps au Barbier de 
Séville que nous vous avions partagé sur 
notre page Facebook en mars. Seuls cinq 
épisodes sont disponibles. Espérons que 
d’autres suivront. De quoi se réconcilier 
avec la grande musique ou redécouvrir des 
œuvres célèbres sous un nouveau jour.

 

Les remèdes de grand-mère
Autre registre avec ces capsules vidéos qui 
ont été postées chaque dimanche sur la 
page Facebook de 36.9º. « Se soigner avec 
les plantes. Qu’en dit la science ? » Direction 
Saint-Martin en Valais où l’émission a mené 
son enquête pour répondre à cette question 
en allant filmer les remèdes de Germaine 
Cousin, une gentille grand-maman de 92 
ans qui sait manier les plantes pour rester 
en pleine santé. A l’heure où on retourne, de 

plus en plus, aux médecines naturelles, 36.9º 
a eu l’idée de confronter savoir ancestral 
et savoir scientifique. Avec cette dame 
facétieuse très attachante, un journaliste,  
Christophe Ungar, prêt à tout essayer et le 
point de vue d’une pharmacienne, la potion 
est simplement magique ! Vous pouvez 
retrouver toutes les vidéos et les recettes 
sur la page de l’émission sur RTS.ch ou sur 
Play RTS. On attend la suite avec impatience.

L’entrevue de la mort qui tue
Vous connaissez peut-être ces entretiens 
si vous êtes un auditeur fidèle de Vertigo 
ou un internaute avisé qui surfe sur RTS 
Culture. Le concept de L’entrevue de la 
mort qui tue est simple : il s’agit de faire 
l’interview posthume d’une personnalité 
grâce à des archives inédites de la RTS. Ces 
entrevues sont de petits bijoux d’humour et 
d’imagination grâce aux montages sonore 
et visuel. Complètement décalées, elles font 
revivre des personnalités hautes en couleur 
et surtout leur verve inimitable.

Chaque dimanche depuis fin janvier est 
apparue une nouvelle émission faisant 
honneur au demi-siècle d’archives conser-
vées par la RTS : En ce temps-là. Diffusée 
à 10h30 sur RTS Un, l’émission propose un 
thème général, comme les trains, les forains, 
les automobiles ou les animaux. Ces sujets 
sont illustrés, à chaque fois, par plusieurs 
extraits d’archives. S’il s’agit d’un véritable 
voyage dans le temps, c’est également un 
voyage géographique puisqu’on parcourt 
toute la Suisse romande. 

Un hommage à toutes les petites histoires 
immortalisées grâce aux émissions et aux 
collaborateurs de la RTS.

Par Matthieu Béguelin
Président du Conseil du public

ÉDITO

Pour des médias de service public 
forts et indépendants 
Toujours attentif à la qualité des pro-
grammes, le Conseil du public s'est 
penché sur 18 émissions et théma-
tiques durant l'année 2016. Côte radio, 
il a notamment commencé l'examen de  
la nouvelle grille d'Espace 2, qui se 
poursuivra en 2017. Pour la télévision, 
Infrarouge ou TTC ont, entre autres, 
retenu son attention, tandis que l'ap-
plication RTSInfo ainsi que Nouvo ont 
constitué son menu multimédia.

Deux événements particuliers ont fait 
l'objet d'une analyse poussée : la tenue 
du procès de Claude D. et l'élection pré-
sidentielle américaine. Ces deux cas il-
lustrent parfaitement le rôle des médias 
de service public, réclamant sérieux, 
pertinence, crédibilité et sens des res-
ponsabilités. En effet, le procès d'une af-
faire sordide ayant défrayé la chronique 
requiert une attention particulière : il 
faut informer, tout en ne versant pas 
dans le sensationnalisme, et permettre, 
dans le même temps, de comprendre le 
fonctionnement de la Justice. L'élection 
américaine, quant à elle, aura été le point 
de départ d'un cycle inédit, qui a vu un 
candidat faire notamment campagne 
sur la défiance vis-à-vis des médias tra-
ditionnels, leur préférant des sites parti-
sans, distillant leurs « faits alternatifs ». 
Les conséquences de cette élection sur 
l'environnement médiatique, y compris 
dans notre pays où certains contestent 
l'existence même des médias de service 
public, ne manqueront pas d'intéresser 
le CP dans les mois à venir.

Le débat qui s'annonce sur le périmètre 
du service public et sur la redevance 
sera aussi l'occasion pour le CP de faire 
valoir son travail d'analyse et de redire 
avec force l'importance du rôle des mé-
dias de service public dans notre pays, 
tant en termes de cohésion nationale 
que d'exercice de la démocratie. Ce rôle 
ne doit pas être pris à la légère et leur 
indépendance doit être préservée.

RAPIDO 
COUP DE COEUR  

RÉTRO
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En ce temps-là
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Quelques perles 
dénichées sur 
le web
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LA SSR RENOUE 
AVEC LES CHIFFRES NOIRS

Comme prévu, la SSR a renoué avec les 
chiffres noirs en 2016. Suite aux événements 
de 2015 (la baisse du taux d'intérêt technique 
de la Caisse de pension et l'arrêt du Tribunal 
fédéral sur la TVA) qui avaient provoqué 
un déficit de 35 millions de francs, la SSR 
avait lancé un programme d'économies, 
qui lui permet aujourd'hui d'afficher un 
résultat équilibré. L'année 2016 a également 
été excellente sur le plan éditorial, avec 
notamment le film Gothard, l'ouverture du 
tunnel de base, les Jeux olympiques et l'Euro, 
qui ont attiré un grand public.

VU

#MOBILESTORIES17 

Cette année, la SSR a fait un appel à projet, 
non pas pour recevoir de nouvelles web-
séries comme cela a été le cas ces trois 
dernières années, mais pour trouver des 
Mobile Stories. Ces courtes vidéos filmées 
avec des moyens simples sont destinées à 
certains médias sociaux tels que Snapchat 
ou Instagram. 
 
Ces histoires courtes devraient apparaître 
sur vos écran en septembre 2017. Il n’y a plus 
qu’à surveiller le hashtag #mobilestories17.

ENTENDU

LES REINES 
AU RENDEZ-VOUS

Comme chaque année, la RTS va diffuser 
en direct d’Aproz la finale du combat des 
Reines. C’est le dimanche 7 mai à 15h55 
sur RTS Un que vous pourrez admirer les 
plus beaux spécimens de la race d’Hérens 
et connaître l’heureuse gagnante de cette 
édition. R
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Avant, à l’antenne, il y avait Monsieur Ouin 
Ouin et Madame Milliquet. Maintenant il y 
a Monsieur « Ouais » et Madame « Hein ». 

Bientôt plus une/e correspondant/e qui 
ne commence son intervention par un 
« ouais » aussi incongru que sonore, ni 
un/e journaliste qui ne nous égrène des 
« hein » disgracieux là où il devrait y avoir 
un bref silence (à quand « tché don » ?). 
Alors que parents et enseignants s’éver-

tuent à faire parler correctement nos 
jeunes générations, voilà que la RTS leur 
parle désormais comme au bistrot. 

Alors s’il vous plaît, un petit effort pour 
l’amour de notre langue et un peu plus 
d’élégance dans vos propos :

« Oui »… « N’est-ce pas ? »

Gérald Berger, SRT Fribourg

PAPIER D'ÉMERI 

« OUAIS ! » « HEIN ? »

Cette rubrique est réservée aux 
membres des SRT qui souhaitent 
donner leur avis sur une émission  
de la RTS. Billets d'humeur  
ou billets doux, ils n'engagent que 
leurs rédacteurs. 
 
Vous pouvez aussi vous exprimer  
sur www.rtsr.ch/forum



C’est un directeur passionné, aux propos 
méthodiques mais sans langue de bois, 
qui nous reçoit peu avant son entrée en 
fonction le 1er mai. Une carrure d’artiste 
plutôt que de rugbyman, Pascal Crittin, 
48 ans, est l’homme de la situation. Proche 
de Gilles Marchand auquel il succède, ce 
Valaisan habitant Montreux est depuis 7 ans 
à la tête du département des Affaires géné-
rales de la RTS, d’où sa vision affûtée de 
l’entreprise. Sa nomination officialisée, il 
s’est aussitôt présenté devant ses collabo-
rateurs. A Lausanne comme à Genève, son 
discours a été vivement applaudi. A l’in-
terne, le feu est au vert avec ses équipes. 
A l’externe, le responsable d’Unité d’entre-
prise (UE), très à l’aise dans la compréhen-
sion du Hochdeutsch, sera aussi appelé à 
serrer les rangs aux côtés de la SSR, mise 
à mal, entre autres, par l’initiative No Billag, 
demandant la suppression de la redevance, 
et par ricochet, la disparition de l’audiovi-
suel public en Suisse.

 

Êtes-vous confiant pour l’avenir  
de la SSR ?
Pascal Crittin : Rien n’est gagné ! Nous 
allons au-devant d’un très gros combat. 
Nous devons redoubler d’efforts pour expli-
quer les enjeux. C’est la noblesse de notre 
démocratie de lancer de tels débats et le 
peuple suisse est capable de mesurer les 
enjeux de l’audiovisuel, même s’ils sont 
complexes. Je suis membre du Conseil 
de direction SSR et vais donc m’impliquer 
dans le débat national. Je suis persuadé 
que la Suisse romande peut faire gagner la 
SSR. Je ferai en sorte que des personnali-
tés romandes (scientifiques, universitaires, 
sportifs, artistes, cinéastes…) soient enten-
dues outre-Sarine. 
La Suisse, c’est l’ensemble 
de ces régions diversifiées, 
ne l’oublions pas. Par ail-
leurs, la présence de Gilles 
Marchand renforcera la 
position romande, non pas 
dans un but égoïste, mais 
parce qu’il est bon, pour la 
Suisse, que ce directeur-
là, occupe cette position-
là, maintenant.

Quelles motivations vous ont conduit  
à la tête de la RTS ?
P.C. : Cela fait 15 ans que je travaille dans 
cette entreprise, à différents échelons de 
direction. Ce que l’on y fait est fantastique 
et indispensable à ce pays, j’en ai la convic-
tion. Je ne voulais pas rester inactif dans 
le débat qui s’engage. J’ai envie d’accom-
pagner la suite de l’histoire de la RTS dans 
son évolution, d’en être le moteur.

Gilles Marchand est associé à la mise  
en place du numérique à la RTS.  
Que souhaitez-vous entreprendre ?
P.C. : J’ai trois axes d’action. Je propose tout 
d’abord une approche dite transmédia qui 
multiplie les expériences possibles pour le 
public grâce à la diversité de nos vecteurs 
et de nos formats. Nous pourrons aussi 

imaginer de nouvelles 
approches. Le jeu, par 
exemple, peut permettre 
de traiter certaines infor-
mations et d’atteindre un 
public qui se détourne des 
médias traditionnels. Le 
deuxième axe est d’ins-
crire l’innovation dans 
toute la chaîne de produc-
tion en vue de s’adapter 
aux nouvelles technolo-

gies, aux besoins et aux comportements 
du public. Dans le contexte mouvant qui est 
le nôtre, je veillerai à rendre la RTS encore 
plus flexible, plus agile.
Enfin, troisième axe, continuer à jouer 
pleinement notre rôle de service public,  
je dirais même de bien public.

Vous avez évoqué lors d’interviews 
l’importance de renforcer l’éducation aux 
médias. Que comptez-vous faire ?
P.C. : Ouvrons les portes de nos studios ! 
Concrètement, nous allons développer un 
projet d’éducation aux médias qui pourra 
s’inscrire dans les programmes scolaires. 
Tout au long de l’année, les enfants pourront 
venir jouer aux journalistes, réaliser des 

4

Pascal Crittin dirige désormais la RTS. Le manager connaît les rouages de l’institution qu’il a 
rejointe dès 2002. Développer l’offre transmédia, inscrire l’innovation dans tous les secteurs 
de la production seront au cœur de son action. 

DOSSIER

Il donnera le tempo 
à la RTS

Propos recueillis par Marie-Françoise Macchi
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Jean-François Roth, président de la RTSR, et Pascal Crittin, directeur de la RTS

« Un chef d’orchestre n’a 
pas besoin de mots pour 

diriger, il montre sur 
son visage ce qu’il veut dire.  

Le manager aussi doit 
donner une image de ce qu’il 

veut faire. Donc, pour être 
un bon manager,  

il faut diriger des chœurs ! »



émissions, etc. Dans le contexte actuel de 
méfiance à l’égard des médias, il est essen-
tiel qu’ils comprennent le sens de notre 
travail. En fait, tout est parti du projet Cam-
pus (l’installation de la RTS sur le site de 
l’EPFL). Dans le hall du bâtiment, une par-
tie sera dévolue à « l’expérience RTS ». Des 
ateliers de type médiation culturelle offri-
ront aux visiteurs l’occasion de réaliser des 
modules d’émission, épaulés par des tech-
niciens maison. Comme nous ne voulons 
pas attendre l’inauguration du projet Cam-
pus, à l’horizon 2020-2021, nous allons anti-
ciper. Ceci s’inscrit dans notre volonté d’être 
plus proche du public, plus transparent.

Quels rapports comptez-vous entretenir  
avec le Syndicat suisse des médias 
(SSM) ?
P.C. : L’expérience du partenariat social, 
c’est plutôt dans ma tradition. Je suis atta-
ché au modèle associatif. En tant que musi-
cien, j’ai passé mon temps à réunir des 
gens, à créer des chœurs. J’attends du SSM 
un vrai dialogue, un débat. Sur certaines 
questions, on ne sera pas d’accord mais à 
la fin on parviendra à trouver une solution. 
Ceci pour autant que nous soyons raccords 
sur les enjeux de base. Si le syndicat devait 
estimer qu’il ne faut rien changer, alors nous 
aurions un problème ! Parce que nous ne 
pourrons pas nous adapter, avec tout ce qui 
nous arrive en termes politiques, financiers, 
technologiques, humains, sans rien bouger. 
Mais je rassure le syndicat : sur les options 
de base, je suis responsable de la santé des 
collaborateurs, conformément à la loi, et 
j’y serai attentif. Tout comme je veillerai à 
l’évolution de carrière des collaborateurs. 
Maintenant, j’attends aussi que le SSM soit 
à l’écoute des besoins de la Direction, dictés 
parfois par des éléments extérieurs.

Le recours aux prestataires extérieurs  
a aussi été évoqué par le SSM.  
Qu’en dites-vous ?
P.C. : Faut-il tout produire à l’interne ? Peut-
on acheter davantage de prestations sur 
le marché ? La question est intéressante. 
Nous avons la responsabilité de faire 
vivre le marché. Des études ont démontré 
qu’un franc de redevance crée un franc de 
richesse supplémentaire. La SSR compte 
6000 employés et 13 500 personnes tra-
vaillent en Suisse, directement ou indirec-
tement, grâce à la redevance. Dans une 
perspective à long terme, compte tenu 
aussi des capacités d’adaptation, ne peut-
on pas imaginer, en Suisse romande, de 
concert avec les autres régions, travailler 
davantage sur le marché ? C’est également 
une manière de partager les risques.

Vous avez une formation de musicologue 
et dirigez l’Ensemble vocal de Saint- 
Maurice (EVSM) depuis 1996. Quelle 
place tient la musique dans votre vie ?
P.C. : Je suis musicien, je respire avec la 
musique. J’ai besoin d’en faire. Je vais res-
ter directeur de l’EVSM encore un an, car la 
saison 2017-2018 est déjà planifiée et le pro-
gramme est surtout constitué de reprises. 
Mais je sors de la vie du chœur au quotidien 
qui sera assurée par des assistants. Dans 
mon parcours, j’ai aussi différentes expé-
riences de manager (direction des Editions 
Saint-Augustin, chef du programme d’Es-
pace 2…) et je me réclame des deux. J’aime 
concilier ces mondes, car je trouve que chef 
de chœur ou d’orchestre est un bon exemple 
de management. Le chef d’orchestre, à main 
droite avec la baguette, donne le tempo, la 
cadence. Comme manager, c’est important 
de garder le tempo, d’accélérer ou de ralen-
tir si les gens ont besoin de souffler. Par sa 

main gauche, le chef d’orchestre exprime 
les choses, donne un sens. Idem pour le 
directeur, censé donner un, ou du sens. Et 
puis, un chef d’orchestre dirige toujours les 
bras ouverts. C’est un altruiste qui va cher-
cher chez les musiciens le meilleur d’eux-
mêmes. Il dirige des personnes plus compé-
tentes que lui dans  chaque discipline. Enfin, 
un chef d’orchestre n’a pas besoin de mots 
pour diriger, il montre sur son visage ce qu’il 
veut dire. Le manager aussi doit donner une 
image de ce qu’il veut faire. Donc, pour être 
un bon manager, il faut diriger des chœurs !

4 5www.rtsr.ch
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Enfant, fidèle au poste, il suit les émis-
sions jeunesse de la TSR (Blanche et 
Gaspard) et celles d’Antenne 2. La confi-
ture de limaces est le premier 45 tours 
de sa discothèque. Puis il grandit avec La 
Course autour du monde, fasciné par les 
aventuriers. Il se rêve alors archéologue. 
Plus tard, sa curiosité pour le monde se 
nourrit au fil des JT et de Temps pré-
sent. La découverte des auteurs passera 
par la radio, les entretiens de Jacques 
Bofford dans En questions, puis Le Petit 
déjeuner de Patrick Ferla. « Dans ma jeu-
nesse, ma culture s'est beaucoup forgée 
grâce à la radio et la télé. Chez moi, nous 
n'avions pas de grandes bibliothèques ni 
des dizaines de disques dans le salon », 
reconnaît Pascal Crittin. C’était avant 
que l’helléniste n’entre à l’Université de 
Fribourg, en musicologie et philologie 
classique.

MÉDIAS FORMATEURS
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Cheffe d’antenne d’Option Musique depuis le 1er novembre 2016, Karine Vouillamoz lui 
insuf-fle un nouvel élan. La Valaisanne souhaite enrichir le contenu de la chaîne, élargir 
son répertoire et encourager ses animateurs à explorer d’autres champs.

Ecoutez 
la différence !

RENCONTRE

www.rtsr.ch

On peut devenir cadre sans afficher une 
ambition démesurée, ni aligner les Masters… 
Karine Vouillamoz a un parcours atypique, 
amorcé comme documentaliste au Nouveau  
Quotidien. Persévérance et passion ont 
porté leurs fruits : « J’ai, pour formation, un 
papier de l’Ecole supérieure de commerce 
de Martigny. J’ai beaucoup appris seule. Je 
n’avais pas envie de gravir à tout prix les 
échelons. A chaque fois, les choses se sont 
mises en place naturellement, que ce soit 
comme responsable de la programma-
tion musicale de La Première en 2011, ou 
l’automne dernier, comme cheffe d’antenne 
d’Option Musique. »

Entrée à la RSR comme documentaliste so- 
nore il y a plus de dix ans, Karine Vouillamoz 
postule pour reprendre les rênes de la 
chaîne musicale après le départ de Catherine 
Colombara. Accepter ce poste impliquait 
des renoncements jamais faciles, elle qui 
multiple les activités en dehors de la pro-
grammation musicale. Finies les interviews 
d’artistes réalisées pour Le Matin Dimanche 
et pour l’émission Paradiso que cette bos-
seuse intègre décrochait régulièrement en 
exclusivité pour la Suisse et qui lui permet-
taient de voyager de festival en studio d’en-
registrement. « A la base, Option Musique 
ne correspondait pas complètement à mon 
A.D.N. musical, confie-t-elle encore. J’ai 
le goût des choses bizarres et j’adore les 
musiques du monde. Me limiter à la variété, 
ou à l’image que je me faisais d’Option 
Musique, m’ont fait hésiter. » Finalement, 
elle s’y lance avec dynamisme et l’envie 
d’opérer un lifting – léger – à cette chaîne 
créée en 1994, bien installée auprès d’un 
public fidèle. A elle désormais de superviser 
l’évolution de la grille des programmes.

La responsable entend bien titiller les 
auditeurs, éveiller leur curiosité. Elle agit 
pareil avec sa quinzaine d’animateurs : « Si 
quelqu’un n’a jamais réalisé d’interview, je 
le pousse, vas-y, fais ! J’ai envie d’ouvrir le 
champ des possibles avec toutes les per-
sonnes de l’équipe. » Des changements 
s’amorcent progressivement. Le répertoire 
musical s’élargit, des artistes jusque-là 
peu écoutés arrivent dans les playlists et à 
l’antenne, le ton évolue. C’était une de ses 
priorités : « J’avais envie d’entendre la vraie 

personnalité de l’animateur, qu’il ne se 
limite pas à être une voix d’Option Musique. 
Ça prend du temps mais déjà les gens se 
lâchent davantage », raconte avec sponta-
néité la Valaisanne, qui a grandi à Saxon.

Les auditeurs ont aussi vu s’étoffer le 
contenu de la chaîne musicale préférée des 
Romands. Désormais, le mercredi à 20h, 
prend place Derrière les notes, un entretien 
de 60 minutes. Jusqu’à présent, les inter-
views étaient découpées en courts extraits 
diffusés tout au long d’une journée, si bien 
qu’il était difficile d’entrer dans la personna-
lité de l’artiste. « Derrière les notes ne fait 
pas la promotion d’un album mais montre 
ce qu’il y a derrière son enregistrement. 
La rencontre avec Serge Lama, en duplex 
de Paris, était incroyable. On a eu aussi 
Julien Clerc, Liane Foly, Amir… Bientôt, nous 
irons à Paris chez Jane Birkin », se réjouit 
Karine Vouillamoz. Autre nouveauté à son 
actif, Pause-café. L’idée est de happer au 
vol un artiste de passage dans les studios 
de la Sallaz. La rencontre donne lieu à une 
séquence spontanée au ton décalé, qui est 
également postée sur les réseaux sociaux. 

L’évolution d'Option Musique est en marche 
et en 2018, la grille connaîtra un coup de 
neuf plus conséquent. L’idée que la chaîne 
puisse disparaître, comme le demande une 
motion de la Commission des télécom-
munications du Conseil national, même si 
elle est difficile à comprendre, n’ébranle 
pas Karine Vouillamoz. Elle veut continuer 
d’œuvrer en faveur des artistes suisses, 
pour lesquels Option Musique est un trem-
plin important.

Par Marie-Françoise Macchi

R
TS

 ©
 D

.R
.Karine Vouillamoz, cheffe d’antenne 

d’Option Musique

Les journées spéciales d’Option Mu-
sique seront désormais plus direc-
tement en lien avec l’actualité. Celle 
dédiée à Deep Purple, le 19 mai, coïn-
cidera avec le concert du groupe à 
Genève et leur nouvel album. L’inter-
view de Roger Glover par Philippe 
Robin est déjà en boîte. Le 21 juin, à 
l’occasion de la Fête de la musique, 
la chaîne a prévu entre autres événe-
ments un karaoké géant de 2 heures, 
dans les studios de la radio. Avis aux 
amateurs du genre !

REPÉRAGES



Depuis la refonte des programmes à 
l’automne 2012, la grille de La Première 
n’avait plus bougé. Certains rendez-vous 
de l’après-midi avaient fini par s’essouffler. 
Ceci, couplé avec le départ à la retraite de 
l’animatrice de Détours, a donné le signal 
d’un renouveau. Des émissions sont pas-
sées à la trappe ou ont changé de cases 
horaires, d’autres ont été créées, à l’image 
de A l’abordage pilotée par Lucas Thorens, 
entouré d’une dizaine de coéquipiers.
 

Vous présentiez Pentagruel qui durait 
30 minutes et aujourd’hui, vous  
produisez une tranche d’une heure trente. 
Vous avez pris du galon…
Lucas Thorens : Je n’ai pas travaillé seul 
dans mon coin ! Avec le changement de 
grille de l’après-midi, nous avons regardé 
les forces en présence, en tenant compte 
des animateurs dont les émissions dispa-
raissaient, puis nous avons réfléchi à ce 
que nous pourrions construire ensemble, 
en fonction de nos envies, des différents 
formats de séquences.

D’où vient le titre de l’émission ?
L.T. : J’avais d’abord pensé à À l’horizon, 
mais un collègue et ami trouvait que ça fai-
sait EMS ! Je suis resté sur l’idée des « à » … 
Ce que j’aime bien dans À l’abordage, c’est 
le côté dynamique, presque agressif. Il y a 
aussi le jeu de mots avec aborder quelqu’un. 
Et ça évoque également plein d’images, 
comme celle d’un bateau avec son équipage. 

Et sur quel type d’embarcation 
vogueriez-vous ?
L.T. : Un bateau pirate de fortune avec bien 
sûr de gentils pirates…

À l’abordage se compose de séquences 
éclectiques mais y a-t-il un fil rouge ?
L.T. : L’idée de l’émission est de proposer 
des rencontres, d’aller vers les autres. 
Avec Humans of Suisse romande, Emilie 
Gasc va à la rencontre des individus que 
l’on croise au coin de la rue, comme pour 
former une mosaïque avec les gens de ce 
pays. Dans la peau d'un animal propose de 
rencontrer un animal, voir ce qu’il a de par-
ticulier, à quoi pourrait ressembler sa vie 

si on l’humanisait un peu… Psycho fiction 
rencontre des personnages de fiction (Fifi 
Brindacier, le capitaine Haddock…) et ima-
gine quel pourrait être leur caractère. Et il 
y a Point de fuite avec ses reportages axés 
sur les voyages, qui nous emmènent aussi 
bien à Cuba, aux Antilles, en France voisine 
qu’en Suisse.

Qui sont les reporters de Point de fuite ? 
L.T. : Des journalistes indépendants, dont 
certains travaillaient déjà pour Détours. 
Ils soumettent leurs idées à nos deux 
producteurs éditoriaux, Muriel Mérat et  
Christophe Canut. Avec leur regard cri-
tique et constructif, ceux-ci sélectionnent 
les projets, suivent leur évolution et vien- 
nent les présenter à l’antenne. Muriel et 
Christophe proposent aussi des éléments, 
fatalement proches de chez nous, mais tou-
jours avec ce questionnement sur l’ailleurs.

Après 3 mois d’émission, que reste-t-il 
à améliorer ?
L.T. : Nous devons développer plus de cohé-
rence afin de sentir qu’entre 15h et 16h30, 
c’est une seule émission, avec son côté 
chaleureux. Par la suite, on peut imaginer 

d’autres rencontres, par exemple à travers 
des textes d’auteurs classiques connus, lus 
par des comédiens. On comprendrait com-
ment les hommes voyaient le monde, avant.

Vous adorez blaguer, porter un regard 
décalé et curieux. Le faire à la télévision 
serait-il concevable ?
L.T. : Non, car il faudrait que je coupe mes 
cheveux… En fait, ce que j’aime, c’est l'écri-
ture et la radio me permet d’écrire chaque 
jour une histoire, ce qui crée un lien proche 
avec le public. On ne parle pas à mille 
oreilles en même temps, mais à chaque 
paire, individuellement. C’est cela qui est 
chouette.

76

Depuis le mois de janvier, À l’abordage s’est installée sur La Première en semaine de 15h 
à 16h30. Décryptage de ce nouveau rendez-vous en compagnie de son chef d’équipage, 
Lucas Thorens.

À L’ANTENNE

« L’idée de l’émission 
est de faire des rencontres »

Propos recueillis par Marie-Françoise Macchi

Le regard rieur, des allures de jeune 
homme, Lucas Thorens, 40 ans, cultive 
le second degré avec délectation, 
comme il l’a fait au travers des 900 nu-
méros de Pentagruel ou le fait toujours 
avec Les dicodeurs. Si l’animateur de-
vait avoir un modèle dans le métier, ça 
serait Edouard Baer, comédien dont il 
salue le côté « cabotin, un peu ironique 
mais toujours vrai et franc ». Sociologue 
de formation, ce père de trois enfants 
se souvient que gosse, il imaginait des 
jeux radiophoniques et des sketches 
d’horreur avec ses copains. La bande 
se faisait peur en passant ces enregis-
trements dans un long couloir obscur. 
Ceci sans l’idée – du moins consciente 
– de faire un jour de la radio.

TRANCHES DE VIE
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Lucas Thorens (à gauche) et son « équipage »
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Depuis près d’un an, la RTSR s’est dotée d’un nouveau site internet, rtsr.ch, destiné en 
premier lieu aux membres des SRT. Pourquoi ne pas prendre le temps d’aller y faire 
un tour ? Cinq bonnes raisons pour vous convaincre.

TECHNOBUZZ

5 raisons 
pour surfer sur rtsr.ch

www.rtsr.ch

Le site internet www.rtsr.ch a été concocté 
pour que vous, membres des SRT, puissiez y 
trouver facilement les informations qui vous 
intéressent sur la vie des organes et celles 
des SRT, l’actualité des chaînes de la RTS et 
du monde des médias, ainsi que des offres 
qui vous sont exclusivement réservées.

1. — Vous êtes au centre 
Vous avez déménagé ? Vous avez changé de 
numéro de téléphone ? Vous souhaitez vous 
inscrire à la lettre d’information ? Toutes vos 
informations se trouvent sur le site internet 
et vous avez la possibilité de changer vous-
même en quelques clics les indications qui 
vous concernent. Il vous suffit d’aller sur 
votre profil, après vous être identifié, et de 
cliquer sur « Modifier mes informations ». 
A cet instant précis, vous vous dites : « Mais 
je ne sais plus mon mot de passe… » Aucun 
problème ! Au moment de vous identifier, 
vous avez la possibilité d’en demander un 
nouveau, en cliquant sur « mot de passe 
oublié ? ». Il vous sera directement envoyé 
dans votre boîte email. Mais le drame, c’est 
que vous ne vous souvenez plus de votre 
identifiant ? Aucun problème ! Contactez le 
secrétariat général par téléphone ou par 
email, et il se fera un plaisir de vous rafraî-
chir la mémoire durant les jours ouvrables.

2. — Plus d’offres
Vous attendez impatiemment tous les deux 
mois le Médiatic pour voir les offres à dis-
position dans son supplément ? Grâce au 
site internet, vous pouvez aller consulter 
les nouvelles offres quotidiennement. Ainsi, 
vous êtes sûrs de n’en manquer aucune. 
Par ailleurs, vous avez l’opportunité de 
vous inscrire 24h sur 24 et 7 jours sur 7 en 
quelques clics seulement. Dès votre ins-
cription envoyée, vous recevez un email 
vous confirmant que nous avons bien reçu 

votre demande. D’autres avantages de l’ins-
cription en ligne : elle est plus rapide, plus 
sûre et plus écologique. 

3. — Donnez votre avis
Le dernier sujet politique du 19:30 vous a 
hérissé le poil ? Vous adorez Haute Défini-
tion ? Vous voulez plus de fictions suisses 
romandes ? Faire entendre votre avis sur 
les émissions des chaînes de la RTS est l’un 
des nombreux avantages à être membre 
d’une SRT. Utilisez-le en donnant votre avis 
sur la page de « Débats » dans la rubrique 
du Conseil du public. Chaque mois, cet 
organe se réunit et transmettra directe-
ment vos opinions aux professionnels de la 
RTS. Cette page est réservée aux membres 
des SRT, puisqu’il faut s’identifier avant de 
pouvoir écrire un commentaire. Le Conseil 
du public lira vos avis avec attention. Et 
n’oubliez pas que, plus ils sont argumentés 
et détaillés, mieux ils pourront être enten-
dus par les professionnels. 
Des sondages, ouverts à tous, sont égale-
ment publiés régulièrement vous deman-
dant votre avis sur des sujets très diversifiés 
concernant la TV, la radio ou encore la RTSR. 
Vous pouvez tous les retrouver, actuels et 
passés, sous la rubrique « Actualité ».

4. — Ne manquez rien des activités 
des SRT
Si vous avez manqué une activité organisée 
par votre SRT ou que vous voulez simple-
ment revivre le bon moment que vous avez 
passé, vous avez la possibilité de lire tous 
les comptes rendus des activités, y com-
pris ceux des autres SRT. Ils sont publiés en 
primeur sur le site internet avant que vous 
ne receviez le Médiatic dans votre boîte aux 
lettres. Et surtout, vous avez accès à l’en-
semble des photos prises durant l’événe-
ment. Vous pouvez y accéder de différentes 
manières : tout en bas de la page d’accueil, 
sur la page de votre SRT ou dans « Actua-
lité » sous la rubrique « Echos ».

5. — Restez au courant
Pour vous organiser, vous avez la possibilité 
d’avoir une vision d’ensemble de toutes les 
activités sur la page « Agenda » qui figure 
dans la rubrique « Actualité ». Vous pouvez 
également filtrer en fonction de vos envies 
du moment, par exemple, voir tous les 

concerts qu’on vous propose. Vous trouvez 
déjà les actualités les plus récentes sur la 
page d’accueil, mais il y en a encore plus 
sur la page « A la une ». Voilà de quoi vous 
tenir informés en tout temps ! 

D’ailleurs, si vous êtes en déplacement, 
sachez que vous pouvez quand même lire 
le Médiatic sans attendre votre retour chez 
vous, car il est en ligne, toujours dans la 
rubrique « Actualité ». En parlant de lecture, 
c’est aussi dans cette rubrique que vous 
pouvez retrouver le blog de la RTSR et en 
découdre avec les opinions de notre blo-
gueur. Bonne lecture !

Par Delphine Neuenschwander
©
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Vous voulez vous lancer, mais vous 
avez peur ? Vous avez essayé mais  
rien n’a marché ? N’abandonnez pas  
et contactez-nous ! Nous avons  
l’habitude de venir en aide et de 
répondre aux questions des membres. 
Du lundi au vendredi, nous sommes 
à votre écoute et nous pouvons vous 
soutenir dans vos premiers pas sur 
notre site internet.
Et si vous souhaitez essayer par vous- 
même, notre tutoriel vous explique, 
pas à pas et en images, toutes les 
étapes pour vous identifier. Il contient 
également une foule d’autres informa-
tions intéressantes sur les points  
abordés dans cet article. 
 
Par conséquent, il est aussi très utile 
aux personnes qui ont déjà l’habitude 
de surfer sur rtsr.ch, afin de découvrir  
de nouvelles rubriques ou dans le  
cas de petites difficultés rencontrées.

Ce tutoriel, en fichier PDF, est télé-
chargeable sur le site internet dans la 
rubrique « Documentation » qui figure 
sous « Institution » ou sous « Devenir 
membre » du menu SRT. Vous pouvez 
également le demander auprès du 
Secrétariat général par téléphone ou 
par email.

AU SECOURS, J’Y 
COMPRENDS RIEN !
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VERSUS
Versus s’inscrit dans le renouvellement de 
la grille matinale d’Espace 2. Le Conseil 
du public accorde un réel satisfecit à cette 
émission construite autour de trois axes en 
trois heures : penser-écouter-lire. Les thèmes 
choisis concernent les sciences humaines, 
l’actualité et l’histoire de la musique, l’actua-
lité et l’histoire littéraire/théâtrale et le défi 
est clairement atteint. On relèvera la grande 
qualité de l’animation, qui permet d’appré-
cier une plage musicale de qualité et de 
mettre en valeur une personnalité lors de 
son interview et de mettre en perspective 
des sujets traités de différentes manières, 

tout en manifestant un excellent esprit 
d’équipe tout au long de la matinée ! Une 
excellente émission donc, qui demande à 
élargir son public. Elle veille à valoriser 
des personnalités et des créateurs de notre 
région et de notre pays avec une exigence 
de qualité et un souci d’accessibilité qui 
constituent l’ADN d’un média culturel de 
service public.
 

SUIVI DES RECOMMANDATIONS  
ANTÉRIEURES D’ÉMISSIONS
 
Emissions culinaires Al Dente  
et Pique-Assiette
Ces émissions sont coproduites par la RTS 
et des sociétés de production suisses. Ces 
dernières, en accord avec la RTS, apportent 
certains sponsors qui permettent de finan-
cer en partie la production tout en obéis-
sant aux critères de la concession de ser-
vice public. Dans tous les cas la RTS reste 
maître de son contenu éditorial. Les recom-
mandations du CP ont été transmises aux 
professionnels afin qu’elles soient inté-
grées dans les projets futurs. Ces recom-
mandations sont les suivantes : apporter  
une dimension diététique à l’information 

culinaire, informer le public sur la prove-
nance (de préférence locale) des produits 
utilisés et aussi suggérer une animation 
d’Al Dente plus « discrète ».

Infrarouge
Le CP a émis plusieurs remarques qui n’ont 
pas pu être suivies par les producteurs de 
l’émission. Ces remarques ont porté sur 
la configuration du studio et sur le rôle du 
public qui pourrait participer davantage, 
sur une procédure de fact-checking lors des 
débats et du contrôle du temps de parole, 
sur la possibilité de communiquer une syn-
thèse du débat en fin d’émission par une 
personne neutre et, enfin, sur une distinc-
tion plus claire entre la présentation des 
débats politiques et les entretiens d’experts.

TTC
Le Conseil du public considère que l’émis-
sion a atteint aujourd’hui un rythme de croi-
sière de bon niveau, sachant chaque lundi se 
renouveler pour pointer sur des situations et 
des faits intéressants, bien amenés par des 
reportages et des interviews complémen-
taires, pertinents et faciles à comprendre.

Siégeant à Lausanne le 20 mars 2017, le Conseil du public a procédé à l’analyse de 
l'émission Versus sur Espace 2, ainsi qu’au suivi des recommandations des émissions 
culinaires à la TV, d'Infrarouge et de TTC.

CONSEIL DU PUBLIC

Versus et le suivi 
des recommandations

Communiqués du Conseil du public
R
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Michèle Durand-Vallade animatrice de Versus

Ce sont quelque 80 membres qui ont eu 
l’avantage et le plaisir de participer à la 
visite du nouveau dispositif voué au sport 
dans la Tour de notre TV. Pourquoi dispo-
sitif ? Parce que, à part le tout moderne 
nouveau studio – visible par les téléspec-
tatrice-eur-s –, il y a aussi, à proximité 
directe, plusieurs locaux à caractère tech-
nique, plein de machines et d’écrans, gérés 
par un ensemble de technicien-ne-s de 
haut niveau.

Le parcours a été effectué sous la conduite 
du « Coach-en-chef », Massimo Lorenzi qui, 
de par sa présence enthousiaste et son 
verbe (alerte, précis, agréable), a rendu la 
visite tout sauf fatigante.

Le nouveau studio : aussi beau « en direct » 
qu’à la TV ! D’une superficie de 280 m2, il 
est composé de 2 parties qui permettent 
de faire varier les présentations, selon 
les besoins. Mais « en vrai » il est d’autant 
plus grand que le dispositif technique, les 
diverses caméras, prennent de la place.

Le dispositif complet comprend 3 parties. 
La 1ère sert à la fabrication des émissions 
du jour. Avec un box de montage, le person-
nel technique et un journaliste. La 2e a pour 
but la réception de tous les programmes 
commandés, de provenances diverses et 
concernant, simultanément, divers sports. 

La 3e est utilisée pour la préparation des 
émissions à moyen et long terme. Le coût 
de réalisation : env. 8 mios. Mais avec à la 
clé une économie sensible au niveau du 
personnel : il peut fonctionner à partir de 3 
personnes en activité, alors que dans des 
TV de pays voisins, il en faut 13 à 15 ! 

Conclusion : une fois de plus, bravo la RTS !

Robert Pattaroni, SRT Genève

Les membres  
de la SRT Genève 
aiment le sport !

INFOS RÉGIONS



 
 
 

Lors de la partie statutaire de l’assemblée, 
le président Léon Gurtner a présenté les 
deux nouvelles membres du comité Ursula 
Colliard (district de la Veveyse) et Nathalie 
Déchanez (district de la Glâne) qui ont été 
nommées par acclamation. Le président 
s’est réjoui de constater que le nombre de 
membres est en constante augmentation 
(321 au 01.01.2017). Il a évoqué les mani-
festations qui seront organisées en 2017, 
en particulier l’accueil à Fribourg du Prix 
des SRT, le 21 novembre prochain.
Invité de la SRT Fribourg, Massimo Lorenzi, 
rédacteur en chef des Sports de la RTS, a 
décrypté avec passion et pragmatisme le 
fonctionnement et les missions du sport 
dans les médias de service public. Le sport 
n’est pas l’ogre budgétaire qu’on dénonce 
parfois puisqu’il ne représente que 11% du 
budget de la SSR. Si la RTS (petite chaîne 
s’il en est) peut réaliser le miracle de diffu-
ser tous les matchs de la Coupe du monde 
de football, c’est grâce à la mutualisation 
des moyens au sein de la SSR. C’est aussi 
grâce au soutien des autres régions que 
la RTS peut diffuser en direct le Tour de 
Romandie suivi par près de 500 millions de 

personnes dans le monde. Que se passera-
t-il si la redevance est écornée, voire sup-
primée, s’interroge le public ? Il n’y a pas de 
plan B si ce n’est que les amateurs de sports 
– toutes générations confondues – devront 
aller voir ailleurs (quand il y aura un ail-
leurs…) avec des coûts cumulés qui pourront 
dépasser largement celui de la redevance 
actuelle. C’est ce qu’il faudra expliquer, faits 
et chiffres à l’appui, à la population suisse 
dans les mois qui viennent.

Gérald Berger, SRT Fribourg

La SRT Berne, associée une nouvelle fois à la 
Chambre d’économie publique du Jura ber-
nois (CEP), nous a permis d’accueillir Patrick 
Fischer, producteur et présentateur de TTC, 
le 28 février dernier au CIP (Centre interré-
gional de perfectionnement) de Tramelan. 
La salle accueillait aussi bien les membres 
de la SRT que les invités de la CEP, intéres-
sés par une émission axée sur l’économie. 
C’est Pierre-Yves Moeschler, président de la 
SRT Berne, qui a souhaité la bienvenue aux 
quelque quatre-vingts personnes présentes. 
Belle affluence ! Sous le titre : « TTC : com-
ment parler d’économie à 20 heures », le 
journaliste nous a parlé de son émission, du 

choix de thèmes et de ses invités sur le pla-
teau. On a ainsi appris que TTC existe depuis 
2007, en remplacement de l’émission Classe 
Eco. Destinée à la vulgarisation de l’écono-
mie dans le paysage audiovisuel romand, elle 
s’efforce de conserver un langage accessible 
à tous à une heure de grande écoute. Patrick 
Fischer sélectionne ses sujets en évitant les 
doublons avec d’autres émissions comme 
ABE ou Mise au point. TTC se veut informa-
tive et ne craint pas d’être parfois critique, 
mais sans parti pris politique. Le journaliste 
s’est donc adjoint les services d’un groupe 
de spécialistes pour le conseiller et assurer 
la qualité de l’information. On y a introduit 
des séquences ludiques, histoire d’aborder 
quelques thèmes de façon plus légère. Petit 
bémol admis par le producteur : il est diffi-
cile d’atteindre la parité hommes-femmes 
parmi les invités, mais on est parvenu tout 
de même à un quota d’un tiers de femmes 
pour deux tiers d’hommes, l’objectif avoué 
étant de faire mieux encore. Après une 
dernière partie réservée aux questions du 
public, Patrick Linder, le directeur de la CEP, 
a conclu en invitant l’assemblée à un apéri-
tif qui s’est déroulé dans une ambiance très 
conviviale en compagnie du grand invité de 
la soirée. La satisfaction fut unanime : « Ces 
professionnels appartiennent à nos familles, 
ils sont si souvent dans notre salon ; il est 
bon de les voir de temps en temps en chair 
et en os », telle fut la conclusion d’un partici-
pant. Pour la SRT, ce genre de manifestation 
constitue un plaidoyer en faveur de la RTS et 
du service public.

Svetlana Tadic, SRT Berne
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Le 28 mars 2017 a eu lieu l’Assemblée 
générale de la SRT Neuchâtel. A cette 
occasion, les membres ont eu le plaisir de 
recevoir Jean-Michel Cina, futur Président 
de la SSR. 

Jean-Michel Cina s’est présenté à l’assem-
blée en annonçant d’emblée sa partialité 
quant à la thématique de sa conférence : 
« L’avenir des médias de service public ». 
Après s’être brièvement présenté, il a évo-
qué ses motivations pour sa future pré-
sidence. La salle a pu ressentir son fort 
attachement à la cause publique ainsi qu’à 
la SSR qui est, selon lui, une institution qui 
s’engage pour la valorisation et le déve-
loppement de la démocratie en Suisse. Il 

a également insisté sur l’importance de 
maintenir l’indépendance de la SSR, prin-
cipale force de cette institution. Après ses 
motivations, il a listé ses ambitions ainsi 
que les défis politiques et économiques 
auxquels la SSR doit et devra faire face 
ces prochaines années. Le défi sur lequel il 
s’est évidemment attardé est celui de l’ini-
tiative « No Billag » qu’il a volontairement 
renommé « No Billag – No SSR ». Il rappelle 
la nécessité de faire passer le message 

qu’il n’existe aucun plan B réaliste en cas 
de oui à l’initiative. Avec une acceptation 
dans les urnes, la population doit prendre 
conscience qu’elle prend le risque de por-
ter le coup de grâce au service public. Dès 
lors, Jean-Michel Cina invite les membres 
des SRT à endosser le rôle d’ambassadeurs 
d’un service public de qualité en menant 
une campagne engagée !

Patricia Da Costa, SRT Neuchâtel

Un service 
public fort pour 
préserver 
des prestations 
de qualité

INFOS RÉGIONS

Assemblée 
générale de la 
SRT Fribourg : 
enjeux et défis du sport 
sur la RTS

Un cours 
d’économie à 
20 heures ?
On en redemande
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 Marc-Alain Langel et Jean-Michel Cina
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Le Cinéma La Grange à Delémont était 
plein à craquer, ce 22 février. Et c’est avec 
enthousiasme que jeunes et moins jeunes 
ont pu voir Ma vie de Courgette, une copro-
duction RTS présentée avant la projection 
par Patrick Suhner, producteur éditorial à 
l’Unité Fiction de la RTS. Après des mots 
de bienvenue de Pierre Chételat, vice-pré-
sident de la SRT Jura, le président de la 
RTSR Jean-François Roth a expliqué à 
l’assistance quelques-uns des enjeux qui 
attendent la SSR ces prochaines années. Il 
a insisté sur le fait que l’initiative « No Bil-
lag » est en fait une initiative contre la SSR 
puisqu’elle demande purement et sim-
plement la suppression de la redevance. 
Or sans redevance, la SSR n’aurait plus  
la possibilité de produire des émissions, 
ni de coproduire des films tels que Ma vie 
de Courgette. Tous les professionnels indé-
pendants travaillant dans le domaine du 
cinéma en subiraient donc aussi les lourdes 
conséquences !
 
Eliane Chappuis, Secrétariat général

A l’instar de SRT sœurs, la SRT Vaud a voulu 
offrir à ses membres une spécialité italienne 
(pizza ou pâtes) à partager avec des repré-
sentants de la RTS (radio et télévision) pour 
discuter des activités de l’institution. C’est 
ainsi qu’une bonne centaine de nos membres 
ont accueilli le 16 mars 2017 au restau-
rant la Torre, à Lausanne : Eliane Chappuis, 
secrétaire générale de la RTSR, Laurent 
Dufour, responsable Couleurs locales Vaud,  
Alain Rebetez, journaliste parlementaire 
fédéral, Isabelle Moncada, productrice de 
l’émission de santé 36,9° et Pascal Droz, 
journaliste sportif. La soirée a été rythmée 
par les changements de tables de nos invi-
tés, permettant ainsi à nos membres de 
leur poser les questions qui leur brûlaient 
la langue et de faire plus ample connais-
sance. Parmi les thèmes abordés, outre les 
questions portant sur la nature du travail de 
nos invités, les questions sur l’initiative dite 
« No Billag » sont fréquemment revenues 
sur la table. Le débat pour ou contre le ser-
vice public s’annonce très chaud, même si 
lors de cette soirée les partisants du main-
tien de la redevance étaient plus que large-
ment représentés. Interrogés, nos invités ont 
déclaré leur profonde satisfaction par rap-
port à ces contacts et au cadre sympathique 

du restaurant de notre ami Rocco Tavarone. 
Nous allons récidiver l’année prochaine vu 
l’immense succès remporté.
 
Paul Bosshard & Marc Oran, SRT Vaud

Le 14 mars dernier, la SRT Valais avait 
convié ses membres et toutes les personnes 
intéressées à une projection du film Amours 
ennemies de Werner Schweizer, au cinéma 
Capitole de Sion. Organisée avec le sou-
tien de l’équipe du secrétariat général de la 
RTSR, cette projection fut un succès avec 
plus de cent participants. Ce film a permis 
au public de se replonger dans le combat 
d’avant-garde d’une femme, Iris von Roten, 
et de son mari Peter pour l’égalité des sexes, 
tout cela dans un petit village Haut-valaisan, 
au cours des années 40 et 50. Un beau retour 
sur des moments d’histoire et de littérature 
qui ont tendance à s’effacer avec le temps. 
En préambule, Philippa de Roten, directrice 
des programmes Société et culture de la 
RTS et petite-nièce de Peter von Roten a pré-
senté ce film qui retrace la vie et les engage-
ments de ses oncle et tante et a rappelé qu’il 
a été produit grâce au soutien financier de 
la SSR, soutien qui n’existerait pas sans la 
redevance. La soirée s’est clôturée avec un 
apéritif dînatoire qui fut l’occasion de prolon-
ger les échanges. Un bon moment d’histoire 
et de convivialité pour lequel la SRT Valais 
tient à remercier les organisateurs princi-
paux, Eliane Chappuis et Shaël Rémy.

Bernard Attinger, SRT Valais

Soirée de la 
SRT Jura autour 
de « Ma vie de 
Courgette »

Soirée Pizza  
de la SRT Vaud

Projection 
du film « Amours 
ennemies »
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 Grand succès pour la projection de Ma vie de Courgette à Delémont
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Pascal Rebetez entouré des membres de la SRT 



Liliane Varone fut tour à tour journaliste de presse écrite au Nouvelliste du Rhône, à la Tribune 
de Lausanne et pour La Suisse, correspondante pour la Radio suisse romande (RSR) et enfin 
pour la télévision (TSR). 

Liliane Varone, ancienne journaliste 
et correspondante en Valais

L'INVITÉE DES SRT

Le moins que l’on puisse dire c’est qu’elle 
connaît par cœur le monde des médias 
romands et valaisans. Elle nous livre son 
regard sur ceux d’aujourd’hui, ainsi qu’un 
retour sur ses nombreuses années à sil-
lonner son canton et son pays en quête de 
sujets.

Lorsqu’elle commence à écrire dans les 
années 60, Liliane Varone est l’une des pre-
mières femmes à couvrir l’actualité politique 
en Valais, à une époque où les Suissesses 
n’ont même pas encore le droit de vote. Elle 
se forgera ainsi, tout au long de sa carrière, 
une réputation de journaliste d’investigation 
tenace et rigoureuse, couvrant en particulier 
les nombreuses affaires qui ont émaillé la 
politique valaisanne. Avec le recul, elle parle 
d’un « âge d’or » où la responsabilité était 
grande. « Il fallait faire son métier en vérifiant 
tout et prendre le temps de le faire, quitte à 
bloquer la sortie d’un article. Je ne pense 

pas que l’on puisse encore bosser comme ça. 
Aujourd’hui, on ne pourrait plus bloquer une 
information le temps de tout vérifier ».

Sa première expérience, dans la presse 
écrite, Liliane Varone le reconnaît d’emblée, 
fut la plus enrichissante. C’est elle qui lui a 
permis de faire ses armes et son nom de 
journaliste, et lui a transmis la passion pour 
ce métier. Pour autant, elle reste aussi très 
attachée à la radio « un média qui laisse 
place à l’imagination » et qu’elle écoute 
encore beaucoup aujourd’hui, notamment la 
matinale de la Première. 

Une spontanéité que la télévision n’offre pas 
autant. « La télévision est le média où l’on met 
le moins de soi-même » souligne-t-elle. Le 
dispositif technique est plus lourd et contrai-
gnant, en particulier dans les années 80 où 
les contraintes étaient encore inimaginables 
pour un journaliste d’aujourd’hui. Ainsi, un 
correspondant en région devait envoyer 
le commentaire, le plan de montage et les 
images directement aux studios de Genève 
où se faisait toute la conception du repor-
tage, loin du terrain, avec parfois des sur-
prises lors de la diffusion.
Pour celle qui fut avant tout une journaliste 
d’investigation et d’information, la presse 
écrite et la radio ont aussi, sur la télévision, 

l’avantage de la souplesse et de la discrétion. 
Elles peuvent avoir des scoops, recueillir et 
retranscrire les émotions et informations 
obtenues à chaud. Par son dispositif plus 
lourd et la présence visible de ses caméras, 
la télévision ne permet pas une aussi grande 
réactivité et tend à bloquer les confidences.

Quoi qu’il en soit, l’ancienne journaliste reste 
attachée au service public et à ses valeurs 
de rigueur, ainsi qu’aux garde-fous qu’il 
s’impose. Sa force est de garantir une infor-
mation bien vérifiée, solide et rigoureuse. 
Dans la presse écrite, il y a parfois une ten-
dance à mélanger l’information et le com-
mentaire alors qu’en radio, cette distinction 
est bien faite. A la télévision, ce n’est pas 
toujours clair, dit-elle, en particulier dans 
les débats. Au final, « le service public se doit 
d’être exemplaire ».

Parmi les nombreux souvenirs et anecdotes 
qui ont jalonné sa carrière, Liliane Varone 
mentionne notamment la venue de François 
Mitterand à Martigny en 1989. Alors corres-
pondante pour la TSR, elle et ses collègues 
sont considérés comme « des petits journa-
listes » par leurs collègues français présents 
en nombre. A un journaliste qui lui précise, 
face à l’importance des moyens déployés, 
qu’il y a trois chaînes françaises d’information  
présentes, elle répond que pour la Suisse 
aussi, il y en a trois.

Il y a aussi des moments terribles en direct, 
lorsqu’il faut annoncer le décès de quelqu’un 
que l’on connaît, tout en maintenant une atti-
tude professionnelle et détachée. Une expé-
rience qu’a connue Liliane Varone lors du 
crash de l’hélicoptère de Fernand Martignoni 
en 1982 ou de l’avalanche de Zinal en 2001 
qui a emporté deux guides qu’elle connais-
sait et appréciait. Les différentes catas-
trophes naturelles restent aussi en mémoire, 
comme les éboulements de Randa en 1991 
ou les inondations de Brigue en 1993. Si tous 
ces moments et les nombreuses affaires 
couvertes ont marqué la carrière de Liliane 
Varone, ce sont plus que tout les rencontres 
qu’elle retient. « Ce métier a permis des ren-
contres merveilleuses. C’est ce que j’aime 
dans ce métier. J’aime les gens et grâce à ce 
métier j’ai pu connaître des personnes que je 
n’aurais pas rencontrées autrement ».
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Par Florian Vionnet, SRT Valais
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